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Ëa tLc avait péuétre jusque dans le goier de l'autre bête.
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Etourdi, stupéfié,-lercule lui-mê
tue l'eût été dans une pareille circons-
tance,-je tombai A terre. La saule
pensée qui occupait mon dîme était
l'attente di moment où je sentirais la
pression des dents du lion furieux, ou
bien l'étreinte des mâchoires du croco-
dile, Mais au bout de quelques se-
condes, j'entendis un bruit violent et
étrange, quoique je n'éprouvasse au-
cune douleur. Je lève doucement la
tête et je vois, a mîa grande joie, que le
lion, emporté par l'élan qu'il avait pris
pour se jeter sur moi, était tombé juste
dans la gueule du crocodile. Sa tête
avait pénétré jusque dans le gosier de
l'autre bète, et il faisuit de vains ef-
forts pour se dégager. Je me relevai
aussitôt, tirai mon coutelas, et d'un
coup je tranchai la tête du lion, dont
le corps vint rouler i mes pieds; puis,
avec la crosse de mon fusil, j'enfonçai
sa tête aussi avant que je pus dans le
gosier du crocodile, qui ne tarida pas à
4touffer mzisérablemout,

QueliIute. instants apres que j'eus
remporté cette éclatante victoire sur
ces deux terribles ennemis, mon cama.
rade arriva, inquiet de mon absence. Il
me félicita chaudement, et nous mesu-
râmes le crocodile: il comptait qua-
rante pieds de Paris et sept pouces de
lon.

l)eâ que nous eùmcs raconté cette
aventure extraordinaire au gouverneur,
il envoya un chariot avec des gens pour
chercher les deux animaux. Un peue-
tier de l'endroit me fit avec la peau du
lion un nirtaim nombre de blagues à
tabac, dont je distribuai une partie A
mes connaissances de Ceylan. Celles
qui nie restaient, j'en fis hommage plus
tard aux bourgmestres d'Amsterdam
qui voulurent absolument me faire en
retour un cadeau de mille ducats, que
j.eus toutes les peines du monde à re-
t'user.

La peau du crocodile fut empaillée
suivant la mèthode ordinaire, et fait
aujourd'hui le plus bel ornement du
Muséum d'Amsterdam, dont le gardien
raconte mon histoire à chaque visiteur.
Je dois dire cependant qu'il y ajoute
plusieurs détails de son invention, qui
offensent gravement la vérité et la vrai-
semblance. Par exemple il dit que le
lion a travorsé le crocodile dAng iço

sa longueur, et qu'au moment où il
sortait par le côté opposé à celui par
lequel il était entré, monsieur l'illus-
trissime baron-c'est ainsi qu'il a cou-
tune de m'appeler-avait coupé, en
lui tranchant la tête, trois pieds de
queue au crocodile.

" Le crocodile, ajoute le drôle, pro-
fondément humilié de cette mutilation,
se retourna, arracha le coutelas des
mains de monsieur le baron, et l'avala
avec tant de fureur qu'il se le fit patser
droit à travers le c:ur, et en mourut
instantanément."

'Je u'ai pas besoin de vous dire, mes-
sieurs, combien je suis peiné de l'impu.
douce de ce coquin. Dans le siècle de
scepticisme où nous vivons, les gens qui
ne me connaissent point pourraient être
amenés, par suite de ces grossiers men-
songes, à révoquer on doute la vérité de
mes aventures réelles, chose qui lèse
gravement un homme d'ionneur.

CHAP'IT.11E Vit
DEIUXIÈME AVENTURE DFE MER

En l'année 17716, je m'embarquai à
Portsmouth pour l'Amérique du Nord,
sur un vaisseau de guerre anglais, por-
tant cent canons et quatorzecents hom-
mes d'équipage. Je Pourrais vous ra-
conter ici différentes aventures qui
m'arrivèrent en Angleterre, mais je les
réserve pour une autre fois. Il en est
une cependant que je veux mentionner.
l 'eus une fois le plaisir de voir passer
le roi, se rendant en grande pompe au
parlement, dans sa voiture de gala. Le
siége était occupé par un éuonnie ce-
cher dans la barbe duquel se trouvaient
très artistement découpées les _ c
armes d'Angleterre, et, avec
son fouet, il décrivait dans
l'air, do la façon la plus in-
telligible, le sige suivant:

Dans notre traversée, il ne nous ar-
riva rien d'extraordiunaire. Le premier
incident eut lieu a environ trois cents
milles du fleuve Saint-Laurent: notre
vaisseau heurta avec une violence ex-
trême contre quelque chose (lui nous
sembla être un rocher.

Cependant, quand nous jutâmes la
sonde, nous ne trouvâmes pas le fond à
cinq cents brasses. Ou (lui rendait cet
accideut encore plus extraordinaire et
plus incompréhensible, c'est que nous
avions du coup perdu notre gouvernail;
notre beaupré était cassé ou deux, tous
nos nits s'étaient 'eudus dans la lon-
gueur, et deux s'étaicut abattus sur le
le pont. Un pauvre diable de matelot.
qui était occupé dans les agrès à serrer
la grand'voile, fut enlevé à plus de trois
lieues du vaisseau avant de tomber à
l'eau. Heureusement, pendant ce trajet,
il out lit présence d'çsprit de sisi. A


